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le faire tant crier ? " Ceft fans doute, reprît
'' rEccléûaftique, quelque pauvre chat à qui
'* on fait la barbe pour l'amour de Dieu."
Cette plaifanterie dérida le front du barbier,

et Je rendit un peu plus humain.

Religieux montrant des reliques. Un rélî-i

gieux montroit les reliques de fon couvent
devant une nombreufe affemblée; mais la

plus rare, félon lui, étoit un cheveu de la

Sainte Vierge, qu'il fembloit préfenter à
raffemblée, en écartant les mains. Un
payfan ouvrant fes deux grands yeux, dit en
«'approchant : Mais, mon révérend père, je

ne vois rien. Parbleu! je le crois, reprit

le religieux ; il y a vingt ans que je le mon-
tre, et je ne l'ai point encore vu.

Le voyageur rufé. Un voyageur du conté

de Kent qu'un orage avoit tranfi de froid,

arrive dans une hôtellçrie de campagne, et

la trouve il remplie de monde, qu'il nepe^it

approcher de la cheminée, ^ue Von porte

<vîte à mon cheval une cloyere d^huitres, dit-il

à l'hôte.—A votr« cheval, s'écrie celui-ci :

croyez-vous qu'il veuille en manger ? Faites

ce que pordonne^ répliqua le gentilhomme.

A ces mots tous les afliftants volent à l'écurie,

et notre voyageur fe chauffe. " Moniieur,
*' dît l'hôte en revenant, je l'aurois gagé fur
'* ma tête, le cheval n'en veut pas.^V£« ce cas y

reprend le voyageur qui s'étoit bien chauffé :

ilfaut donc queje les mange»


